
GUERRE 
LES OPÉRATIONS 

Savez-voua pourquoi l'amiral Gervera 
est parrena apercer ta croisière améri
caine et à gagner, sans coup férir le port 
•le Santiago? O n'est pas ptrc* qu'il a 
fart preuve d'une stratégie supérieure à 
celle de ses adversaires. Non. Le com
mandant en chef de l'escadre espagnole a 
riiosbi à passer parce que ses bâtiments 
sont revêtus d'une cuirasse de ceinture 
verticale. 
' L'auteur de cette surprenante décou
verte n'est pas, comme vous le pourriez 
croire, quelqu'un des membres du syndi
cat des fabricants de plaques de blindas* 
r-'ADf .,,, Ai*n J . r „ J .il *. • r 

; pennnnalité très connue 
dan» la monde des théâtres. 

H. X est 4gé de trente-huit ans environ; il 
leraeurc avec ta femme dans un quartier élé
gant de Paris. On l'avait vu plein de bonne hu-

. meur. à l'Opéra, k la reprise du Prop/iéle. il » 
C'est, au dire de l'un de nos confrères, a une quinzaine de joi -

i d'élite, du savoir le plus étendu le lendemain à la pre 
joint à la possession la plus complète des P E î ï L S °r.r;1-Co7 -. 
données multiple* de la guerre^ navalej^î1.'.0'^'1'5'^jcnifut ™»j»de.«*» l»t«ur«»ée. 
exprimant dans la tangue la plus claire et 
la plus élê >ante les idées les plus techni- „ . 

"" *"s plu.sardues» représentant accom- cérébrale se déclar». les membres du 

DM la 
;lpeefc, « 

11 tut estai 4e tréteaca «"•••rit pW» s'ampete-
d'un tapie de table qu'il jel* BUT elles pour 
étoofttr les fliuoiM. U j réussit ta se faisant 
aui mains et au visage de cruelles brûlures. 

Mme Laprété et u Bile étaient dans un état 
pitoyable. Las vêtements brûlés, les mains et la 

t avaient particulièrement souffert. Elles 
aignaient en outre de douleurs a la poi-

Des voisins vinrent leur donner les premiers 
sofas. Va docteur du quartier fut appelé. Il 

.Chronique Local©•"% 
| R O U B A I X l r 

ONE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
défraie, 

moi. — Une histoire mystérieuse 
! moment le tout Paris " 

étrange qui 
ii ••«§•' 

comptait le voir 
représentation de 
" n'y parut pas, II 

1 passagère qui allait se dissiper. D'heure 

pli de notre génération actuelle d'officier 
de marine dignes des destinées qu'elle 
ambitiouueau-dedans delle-mt-me... » 

Ouf! Quelle tirade t Et que de fleurs! 
«i après cela, vous n'acceptez pas cora-

ti parole d'Evangile tout ce qui tortira 
fa bonche d'un pareil anyure, c'est 

I vous aurez le caractère bien mal 
fait... 

Raisonnons, cependant. 
L'amiral Cervera a quitté le Cap-Wrt 

avec la seule préoccupation d'atterrir à 
Gui» en évitant tout engagement. Il a i Mn. 
atteint son but après trois semaines de \f"a' ,(;,„,' $L\ * JAiSTt -
navigation et sans tirer tin eoup de canon. '•• demuadvr deux de ses confrC-

En quoi, je vous prie, le cuirassement1 linrf. 
de» 

I semblait mourant. 
La domestique des époux X... et la concierge 

de la maison coururent < hei plusieurs médecins 
du voisinage qui Tinrent aussitôt. Ils trouvèrent 
M. X. . . dans un état très grave, les membres 
rigides, les pupilles dilatùes, h peau sur toute 
la surlace du corps couverte de taches noirâ
tres. 

ta pouls avait presque cessé de battre et les 
•n Mstiw crurent pendant un instant que M. 
X.. . allait mourir dans leurs bras. 

Des sangsues, des sinapisraes et des injec
tions de caféine ranimèrent un peu le malade. 

t e lendemain matin, le médecin habituel de 

consulta-

On pourrait môme soutenir ^rnllhiia 
été un obstacle, puisque sans ce cuirasse
ment l'escadre aurait filé environ deux 
nœuds de plus, ce qui eut augmenté d au
tant sa mobilité c( son ubiquité. 

Qae va faire, maintenant, l'amiral r,er
rera? Son intérêt, l'intérêt de l'Espagne 
est de continuer à éviter le combat en li
gne qui, fût-il victorieux une première 
fois, l'affaiblirait quand même et finirait 
toujours par lui être fatal. Il doit se bor
ner à la guerre d'ambuscades et de coups 
de mains, puisqu'il parait avoir renoncé 
i faire la course faute de préparation suf
fisante. 

le retour des Mt'min à Key-West 
Les escadres américaines rentrent à Kev-

West. Celle de l'amiral Saïupson est arrivée, 
hier, â cinq heures de l'après-midi, avec trois 
grands transports, et celle du commodore 
Schley était signalée a six milles au larpe. 
Ainsi, au lieu de In grande bataille qui semblait 
devoir résulter de l'arrivée de l'escadre de l'a
miral Cervera dans lea eaux des Antilles, l'ap
parition des quatre croiseurs et des deux tor
pilleurs de l'amiral Cervera sur la côte sud de 
Cuba n'a fait que détermider un mouvement de 
concentration en arrière des escadres améri
caines sur leur base d'opérations. 

Elles vont se ravitailtesjen charbon et procé
der a la dislocation que noos avions fait pré
voir, en formant êem nouvelles divisions ho
mogènes, Tune de bâtiments h marche lente* 
l'autre de navires à grande vitesse, seuls capa, 
blés de disputer le commandement de la haute 
mer k l'escadre rapide de l'amiral Cervera. 

Par suite de l'arrivée k Key-Wcst des escadres 
de l'amiral Sampson et du commodore Schley 
lea forces navales américaines, réunies dans les 
eaux de la Floride, en comptant les bâtiments 

3ui ont été détachés pour maintenir le blocus 
e Cuba, ne comptent pas moins de Cb' bâti

ments qui se répartissent ainsi : 3 cuirassés. 

ports, 9 torpilleurs-

cuirassé*, 13 
bâti-

cutters, jacths et trans-

Trois personnes brûlées 
Tl est extrêmement impru Paris, '» mai. 

dent de se servir 
cuisines pour les soi 
cident s'est produit 
dû k la même cause 

Mme Laprété, 36 

minérales dans les 
s de toilette. Un grave 
; matin k î) h. l | î , en 

La substance dont Mme Laprété i 

virons de L'aris où il a été soigné par son m 
cm qui a laisse, près de. lui un interne et 
garde malade. 

Les symptômes sont ailés de jour ca jeu 
diminuant de gravité. 

Les dernières nouvelles permettent de ci 
que M. X. . . se tirera bientôt de ce danger. 

Ce qui fait croire que la maladie de SI. > 
est-pas accidentelle, c'est que reftaius de 

sont allés informer le parquet. 

Ira part. M X . . . mis au courant des 
démarches nui ont <?!<• faites a-̂ -iK's de la jus-

déclaré qu'il ne voulait pis qu'on 
poussât l'affaire plus loin, Aucune action judî-

serait donc engagée. 
, , ; « f restée à Paris. On Ta tient jour

nellement au courant des phases de ta maladie 
de son mari. 

Un chat enragé 
Paris, iï mai. — Depuis longtemps ni 

équipe de chats, s'élevant ait nombre de 150 
m, vit dans la cour du Dépôt ou dans les 
des bureaux de la sûreté. Jusqu'ici, ils 

étaient restés inoffensifs; mais hier, l'un de cei 
animaux s'est jeté si;r un garJien du Dépôt, 
nommé lloublo, et l'a mordu fortement. Un 
moment après, Mme Olivier, porteuM de jour
naux, passait dans la cour du D. ;.ut. Le uit-me 
chat, qu'on suppose être enragé, s'est jet." 
elle - " ' -

achnit 
t,' desn 

du l'alais-de-JusUce sont accouru 
mus ii chasser le chat, 
A la suite de ces faits, la préfec 
pris des mesures pour purger la 

de tous les chats qui y ont trouvé 

SOUDAN FRANÇAIS 
Ea prise de Sikasso 

Pari*. 22 mai. — U brillante affaire de SI 
katso nous a coulé 2 officiers tués, les lieute
nants Caltet.de l'infanterie, et Loury, de l'in
fanterie de marine. 3 autres affleien européen! 
ont été trèa légèrement blessés ; !> loui-officieri 
européens ont reçu des blessures légères, VA in
digènes nnt été tués et 150 blessés, soit au total 
•Mtt morts ou blessés. 

Le tala de Babemba était si fort qu'on 
venu k bout d'y [aire une brtehe, pour pénétrer 
dedans, que grâce aux obus à la raéiini 
notre artillerie. En outre, le fama et ses 

Un Incendie 
Un incendie qui, grâce k la promptitude dea 

icours, ne s'est pas étendu, t'est déclaré dans 
t IIU.L de samedi à dinunche.chex M. Uuliileul 

fondeur rue de l'Omraeiet, 143. 
Ce sont des voisins qui ont donné l'alarme et 

organisé les premiers secours en attendant l'ar
rivée des pompiers. 

Ceux-ci ont pu se rendre maîtres du feu en 
peu de temps. Les pompes k bras n'ont fonc
tionné qu'un instant. 

La pompe s vapeur n'a pas été mise en bat
terie. 

Le leu avait pris naissance au-dessus des gé
nérateurs. Une partie de toiture et des modèles 
" al été détruits. 

Les dégALs, couverts par une assurance, s'élè-
mt k quelques centaines de francs. Il y a sept 
lois, un incendie s'était déclaré dans U même 

fonderie, mais cette fois les dégâts avaient été 
ouo plus importants. 

i cjumuisariat c 

Revue des Sapeurs-Pompier* 
Hier matin, M. Ht 

pompiers, a passé da 

Grande Place, par 

Une 

passé* 1» dimanche 
|-y. parai i-
anche 29 

ngulière idée 
onze heures, an marnent où 

le train partant de Tourcoing, allait vers Lan-
BOT, arrivait derrière la rue d'Anbenton, le 
mécanicien aperçut un homme debout sur la 

Arrestation 
, s quelque temps, des mendiants postés k 

rentrée du cimetière de l'Est obsèdent les pas
sants de leurs supplications. 

M. Chauvin, commissaire de police du 9e ar
rondissement, T a mis nn terme en déférant au 
Parquet deux des plus assidues quêteuses. 

Ce sont les nommées : Irma DUwei, journa
lière, 5f> ans, 48. rue des Robied*. et Marie Sou-
brouillard, 47 ans, couturière, rue des Bouche», 

mais Qe pouvait 
faire bouger l'individu. 

Il y parvint, et ce ne fut alors qae l'individu 
déranger ayant sans doute at-

* Nouvelles à la 

ï Ba t 

i but, qui devait être de faire arrêter 

u cas voilà une bien singulière idée. 

Fondation Alfred Mottd-Grimonprex 
Distribution de primes aux ménages 0 

erapre- iniiii, à 'i lûmes, qu'a en II 
wlk do UBCIÏB colitse, celte fête i 

distribution dea primes. 

la Bouches de Pain on 
itliic aux lauréats. 
Ln Granâe Fanf.u 

prêté son yraciont i 
faisan:-J ayant 

ommo elle l'a fait déjà, 
m« sur l'estrade. Nous 
sient du iturcM da l'iett-
M. Alh;i-'- Molle et a sa 

gaaclie M. Kugtoe Motte, dép«U. 
' autre heures M. Albert Moite entre et va 
idre placeur l'estrade pendant qae is masique 

Etais*. 
;. le président du Barean de bienfaisin?e prend 

U parole. H dit " 
cètetaonn de d: 
but de propager 

t être h-nreu: 

i .la i 

de donner Q 

•'occuper de 
1 Motte de sa générosité. Il r 

Isa 

a,<-mter 

distributions et 

. de prononcer. It adres 

uredit qu'il a r.çn>lau> la t 
somme de JWf> franco. 

a lettre qui accompagnait c 
chaque lanriat reçut une eomi 

don demandait que 

.. s3if. 
i edectuêj a u accent de la Harttil 

VILLE DE BOIBAW 
Condition publiquo des matières textiles 

£/t/r«s du te au St m 
Nombre de colis kitoffs 

Soies . ; . . . 
Laines peignées < 

1.117 

133,094 

Marché k terme : M M k 
31 l;3 opérâtio 

uliofts. 

L, B1PPER. 

Oi terrible irai t u înveai Mex'mie 
télégraphie de Bordeaux au Huiiit que U 
i*r des Etats-Unis apporte la nouvelle 
Ira me qui s'est déroulé à la» Carrais», 
uveni Metiqtu. 
Français, nonuné Louis Imbert, origi-

i eiuiwsw, qsâ lu sent ssstribsMtsn, 
/««tri* M Qlom — (««at #<4sf«t** 

Frits éti immet (Oemitmen) 
1er pris. * Cjras» k M. Duos**, M U pSdf M. 

ftstjtw: 
U pris. — CVCIOM k kl. dn Vissae. 
3a pris. — Uaballa k M- Baguenaolt de ViéviTta, 

ESMM par U. de ta Taille. 
4a pais. — Petit p*r. k M Albert Wijswble. 
Sa phi . — Kirbv k M. Le Bonchar, atonie par 

M. de ta Tsilta. 

résista oc e déasnperee. 
Les épons Imbert possédaient une belle . 

priété et plusieurs maisons. Ne pouvant plus 
'entendre, ils avaient partagé leurs biens et 
étaient séparés. 
Imbert avait été condamné dernièrement h 

dix-huit mois de prison sur la plaints de 
femme qni i'aecusait d'avoir tante de " 

Le shérif et ses agents accoururent h la pre
mière nouvelle du crime, cernèrent la maison 

limèrent l'assassin de se rendre, 
s Imbert Ot feu en entr'ouvrant la porte ; 

le slieiM riposta avec son revolver, et Imbert 
tomba mort, la tête traversée par une balle. 

s confrères disait l'autre jour 
ia de causer une demi-heui 
appris une foule de choses. 

le plus étrangers, 
"luire jour ; 

demi-heure avec 

d hui dans le prix du Jockey-Club et froisse son 
journal avec indignation : 

iyiit est -lins les fu»orî», et Washington 
0 estolH 1. Singulière façon de garder la 

LE SPORT 
SPORT HIPPIQUE 

<« jenirttsfe 
A premiers jonrnéa d* concours hippique a été 
uiiièu par an temps isperbs ; aussi, nombreux 
IDIOD, quantité de toilettas claire* jetant leur note 

gaie f,aru»i Isa habit* Main. Rien de bua Militât 
pourtant k signaler, lo cou. »ar» n'a ete ni moins 
bien, ni uieillear que ht précède ni s, et in'-me il est 

regretter q « 1* nombre de fautes relevées soit 
m conîiderable. 
Nous savons du reste que les obstacles se multi-

. ient de jour en jour, et que notamment la bicy
clette a pria une telle importance, que nombre d'a

ra on de professionnels, ont abandonné on lidire. le dressage 
qui ne devrait pas tomber e» désuétude, 

d'hier U notons an hasard, les incidents les plus 

M. Auguste Poallior. —2e nrtx: 
id.,— 3e pris. ChéYry. lU. Lucien 1 
4e pris, Marotte, k U. A.rdouin; 

ordinaire et pria obtenus s '.c: 
Sauts d'obataclu, prix du Courses an galop -

(officiers) : 
r pria, Leesliolm 

7e, Hébék lf. «e Chiraacé. do Se chasstnr 
iU K. Sas», dut 

10e. Albosa à M. Uaillot. da 3e, 
t an même régiment 

par si . d« 

par U. Josson de Bi 

. obtaM 
personnelle de monter k cheval et pour Isa chevam 

kl. Lonia Van Dicpeadawl présente Sara, qui, 
rna+rre UneiaUnca et fa téascitt de son cavalier, 
refuse obsUaéineat la premier oèasBeta.; le tesiM 
écoulé, il Sait par la passer, mais un | i edkla 
foia.ca qai proraque s 

CONNAISSAWqg!? UTILES^ 

rasas u auara* vu aaanaïasss aaaaâi s 

? de liquide que vswe deWrer fraunssc 4 
«Mdalirnit .TariataJInM «TaaM aaaal 

ir l'écorce etcotttrts^Ifessa» Uertr»* 4, 

1 peu d 'é tu i 
a est pnrfa tt 

u , ataulsi de l ' u t froide jn*. 
odt de U h monade né soit nt tnsss fart 1 

A Mçnaleraossi la 
inérai de France, < 

atée. M. le réaèral E 

i légèrement < 

ai eenrtes de IL Is 

[TsiiwtM brigjde 
jsiot, directeur 1' 
M. le colonel Fei 

klsetiot. directeur du génie 
M. le eolonel Fe~ ' J 

bre considérable d 

- Maria Spriel, me Samt-Hubert l 

Oermaine Vj-dt, 
BranUghe; 
Charles^ 

e Sainle-Therèae, 1 

Van BranteSb 
' " ries-t. 

•H DuAot 18 —Jeanne 
n — Jules Roussel, me 

- Julien Herskens, 

levard de Bel fort M 
ia« 12. 
Dèoéw 
•ur Briat 5 — Adneaar Boucaut, 5! 
0 Blaocbetnaille. 
Publicatione de mar ians . — 
.rillati'.t, K) ans. marec lui-Terrant, 

t et Marie Delebecqne, K 
- *• trieux, 

Ladercq, Ï3 

Théodore Lecocq 

ma d'Alrer, 

Entre : Jules 

s de l'Ommelet I 

t Vindaele, 17 

place d« Tri 

t M..t. 

riiier, ma de 
ans, déTidr— 

Désiré Banscart, 13 
înr du f 
ménagén 
M 

Dania, 18 
Denry, 24 

aa Dama, 18 
DendieTul,37 crème 16Ï — Pi 

delà vigne 106 
linière, rne Sa.nt-AatoiaeM 

tt ans. peintre déci 
174 et lai» Decalf. 

UeuBpierre 18 • 
pieyé, rne de Was^uebat 121 

Sa-a7Bii 

: de la 

• I . ! . -

ina, domestique, 

— Henri Moulart, 
ard Beaurepaire 

Pierre Veretracti, 27 an, «•-
tbal l ï l et AiaUe Laurent, 26 

'— Aimable Baquet, 30 u s , ter-

• il 1 . 24 3 
croy, cour Laawers 4 — RéMi Devynck, 35 ans, «bé

dé U Paia 51 

on. boulevard d1 

Charles Uaeln 

nuy Wtllaey, 25 ans, repasseuse, 
• Oeor{;e? Augem, ?4 ans, employé 

! de la Paia 5 et Marie Parsia, 23 

Î de t Ommelet 1 
rAIsjnr 1 

- Théodore Lepers, 30 
" - Adéline Benll-

,./ 

Jesn Depraatere, 32 ans, 
•tarier, rne do Jemmappet, cour Sœceneyet 
rie Vouaert, 38ans, peignense, id. — Jen-Bap-
c Vandcpatte, iï ans, peigneur, r u Newton 19 
lulia I^riibo, 2t an*, soiçoease, id. — Alphonse 
•tOry, 2îan>. emballeur, rne de l'Kpcule 212 et 

a, id. —Achille Lsr-
Bragfls et Maria Vsn 

Creymcr. 38 ans. cordonnier k Routait et Vi 
- •', m an«. couturière k Saiot-Omor — Ar 

KoTenberghe, 31 ans, journalier, Roabaii 
1 TbienVr, 20 ans. ttateranda, Forest — J.-

B. Doatreligne. 25 ans, peintre décorateur, Roabaii 
et Maria Leclercq, 00 an", sans profession. Crois — 
Léon WiUetnyns. '& ans, cocker, Roubaix et Léoaie 
Vandestcene, 22 sns. femme de chambre. Crois — 
Joseph Langrené, St» au*, mécanicien. Monraar et 

•-'- 'Terwéc. 30 ms. journalière — Louis Le-
ans, debourreur rue d'Alger, cour Scher. 

t Clémence Ounbame. *i uns. soigneuse, 

litail-. ivit de UuseUct 

Mariages. — Etie 
charpentier et Marie C 
sion — Henri Demui 
Céline Oecobert, 36 a: 

u 22 nui 
ohie Hennion, La Vijmette — 
"^«•Félna — U 

Marie Lambiin, 

• -ménagère, La 
Troir 

Sigier. 37 ans, D U I I ( 
.un. W ans. sans prou 

ans, peignent1 de lin 
ibaretiere — Léon Lc-
t Blotilde Dumortier, 27 

- Gustave Duriez, 28 ans, bla-

_ mààht 1 
d'écarte de citron no«r | n f * « i i ta asélia^a , 

Houles un citrtW, coupez-en l'écorésT 
car le blanc est amjr, ( 

pot a« travers d'une panssic* 
1 pépins qni soit ausni tajfkalaWtf 

Ajoutes l'écorne et verset m verre d'état h«s4P 

le /us dans u 

de ta 

coupex-en 
• • f i 

Bonbomme T&KSK 

..FINANGES 
Itevue kcbéromudalrf 

i Paris, le 21 mai 1899. 
Il n'est plus eraestion ni des noroles btilisreossHs 

de SI. CàutnberUia ni dee braita de coaêit eatr» 
l'Angleterre et U Rnaie qni avaient dtfaiwaMa-

i peu près 1 

U 3 0,0 fait 103.85 ; la 3 1|2 OjO 106,30. 
Dana le groupe éi om étab|Hoean#ls «U «r«dak 

c'est la fermeté qui donsiao. Nous retroavoat le 
Crédit Foncier k 663 avec des demandes suivi»» 

es obligation- de toutes sérkas ; ta Crédit Un* 
1 d recompte k 570. le Crédit Lfonuia 1,820 ; 
ooete Générale a K» i cet éUbliaoeateat vient* 

dé publier son bilan du 5 avril dernier qui rsrï res
sortir des augnentaiione siirpresma tans tas «na< 
pitres et notamment sur celui des bénéfices nets en* 
rogression de 311.388 ir. 
Nouveau progrès des aetioas de la Banerno tpéV 

i*U des Valeurs industrielle* k 172 fr. 
Oa achète tooiours beaucoup les obligations Villa 

e Paris et spécialement celles do 18» I t M s u a t 
n privilège de souscription an nonvet ssapr—t-
Om cote 08,10 le Nouvel emprnt Ronauis) 1808, 
Les actions Bec Auer ont bien support* tes réali-

îtiona, conséquences de leur derniers reprise. * 
Les demandes sont toujours suivies sur les Sa. 

001 de 1 Incroyable h 
lomoaraâe Générale d'Ida* 
à 471.50 fccaasse «ta i'èssV 

1 garanties 1 m Mobilières. On ant-
ion très prochaine sur notre niar-

1 la Compagnie Anatt^iWc* 
1 des bénéfices in> 

part* 

do Pétrole 

mt d'achats k 14» rar Us actions d 
Françaises, dont laa bénéfices «ont et 
l'acim'uilion de Vimportant* maison 1 
at rfoir. 
on dé la Cie Auxiliaire dea Chemins | 
tient k 135 fr. 
ilernationate de déménage meata très 

ports et camionnage de Dijon, siéf* social â Lya 
13, rue Saint-Dominique, a du traités a * an t âge 

:onra arec la Cie l'aris-Lyon atédlterranoe el 1 
i'Lércs des financée et dft la goarrt; 
s dit laaiaoi» fusionnées s'e,->tent d'atl 

pins de 80.000 seittO fr. a* moinsdn casil. 
tes actions émises k 500 fr. paraissant appelées 0 

ne large plm nlue. 
Bouno tenue dea obligations Urbaine Voitures. 
Chemina de foi' français en nouvelle reprias. 

InfarnaaUion fiuaarière 
Le journal dea Valeurs Industrielles n'étudie nos 
internent les grande* entreprises trop cannons ponav 
•ésenler des mouvements étendus,il donne surtout 
«a les renseignements sur les société* de moindro 

mportance qui offrent aux capitalises un insérée 
ont spécial a cause dos rendements souvent très 
••Ifltcs qu'elles donnent avec rie* conditions dé séca
nt* ibwi... . . . .._• ..„ „,„,(., „ ,! ifuti&sset l'nc-

par t'Hiiar 

BOURSE DE VALENC1ENNES 

. « • . « , « 3a j . t9,t 
Hat'am.' 

nqlKIc. «.1 
SOV.n 21.50 

U. 3« q.! «).- • i_Soisle. 
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P a r ( . e e r | e s MAXDAGUE 

I P R E M I È R E P A R T I E ' 

h dent reprises, durant cette journée, Paule 
«'tait entrée déjà dans le cabinet. La seconde 
fois elle était allée nu vase étrusque ; la clef ne 
s'v trouvait pins- Certaine qu'elle ne se trouvait 
point non plus dans les habits qu'elle fouillait 
au cours de la nuit précédente, pour y cherebor 
le papier signé par eHe et par René Boulrou, 

• —-i avsit choisi un autre 

1 point le eerveaa afin de dé
couvrir cet endroit Connaissant h peu prés lo 
contenu du tiroir, après réflexion 11 lui parut 

; inutile de le bouleverser. U maudite déetara-
' tien n'avait pn 7 étrs glissée, puisque M. Sou-
.brier n était sorti de sa chambre que privé de 
^lealiment, emporta dans la sienne par les do-
'mastiques, qui l'avaient hinsé sur son lit. 

Quant nnx aulmn pafien, tta " 

le but de reeher-
!ches nouvelles que Vaule, pour ta trouusnae fois, 
tevensit dans eetu nient, aafes'usait h on coin 
"e lalable, sur une des 

var qui, durant les interminables minutes de la 

M. Soubrier posait ce revolver sur le petit bu
reau de la chambre de sa femme, avant sans 
doute de s'emparer de l'acte paraphe livrant 

C'était l'arme qui eut pu venger l'I 
l'époux trahi ; l'arme de mort. 

A quoi réOéckissait-tUe en la regardant? 
Quelle affreuse pensée barrait ce front d'une 

si profonde ride? Quel épouvantable projet fai-
it ce resjtrd noir, noir comme ta nui! ? 
Patde prit le revolver, s'approcha de la chc-

i. la lueur de la bougie, elle se voyait dans la 
ce, vaguement, comme une (Mi ébauchée sur 
Iront sombre, une téta repoussante. 

la un autre instant elle ent eu peur d'elle. 
Elle sourit seulement, d'un sourire sinistre. 

Et se regardant, comme si elle s'adressait h 
ne autre femme, h une autre complice, elle 
tissa échapper ces mots : 
— Jn lot ai dit que r était la guerre. A l'ai 

révenu. H me méprise, je 1 exècre, il n'a point 
e pitié, moi non plus, C'eit une lutte... à 

de in 1 
t rfatr tonjnnrs oustr» et lias, s ar t MMbée dan-
su», ses renx durs l i é* h nn petnt fui brisUM 
U milieu. •*••*> °* dffanat. 

Gs point belH.nl, c'était I» OSSM in revol- ' 1* nre»*, W cwtnV 4+W*«ar p e » • » • » 

Blc répéta • 
— Quoi faire ? 
H sans que son dnigt UWchtt h U gtchelle, 

este appuya l'arme au milieu de son front. 
Elfe fonUnuaK 4 se ragsurder. fraide. entme, 
m p n coennse quelque» qui s'apprit* A 
snaskta U en* rednutabU d'inconnu, sambtabta 

sjkl é«nkmt un rOle, qui n * uns 

menton. Elle le tint quelques secondes h cette! 
place, le mit contre son oreille, 

Et Mme Soubrier, qui ne quittait toujours pas ] 
desyenxson imago, avait l'air de se demander | 
quelle était la meilleure des trois places, la plus 
sûre pour se faire sauter la cervelle. 

Ce manùse dura vingt minutes au moins. Puis 
te bras de Paule retomba le long de son corps. 
Sa taille se courba, et, d'une main, se soute-j 
nant h la cheminée comme dans sa chambre, 
elle se laissa aller h une absorbante rêverie. 

Celte rêverie fut de courte durée. Elle en 
sortit encora brusquement résolue. Mme Sou
brier refit en sens inverse, dans l'obscurité du 
couloir et du cabinet, avec les mêmes précau
tions que tout b l'heure le chemin parcouru. 

Mii» ce ne fut point du coté de SE chambre 
qu'elle s« dirigea. Elle alla a In porte qui, don
nait accès h celle de son mari, et mit plusieurs 
miaules à tourner le bouton de cristal. Puis clic 
lefUr'o'ivrit assei pour que non regard déedn-
vrlt le lit placé au fond de la pièce. 

veilleuse qui brûlait sur la chemi
née laissait ce lit dans une pénombre où le blanc 
des draps ressortait â peine. Pourtant elfe dis-

a vite sur l'oreiller la tête de son mari. Le : 
.un gardait une de cou immobilités que | 

seul le sommeil, un sommeil da pkomb peut 
amener. La potion calmante et toporative pro
duisait son effet. 

Paule tira plan fort la porte et se glissant par 
I entaebéHesnent,i»SUH« isstqu an lit du mainte, 
se Mneha. Hla avait la Igure aa-deouns de celle 
de son mari Le souft* régulier 4 * sortait des 
lèvres de ceHe-ci se mêlait à son souffle ardent 
El pas an uwaci» da ce visage ne tressaillit. Vn 
rsiwsntsnar a» troarbte point ce sommeil, corn-
plice d'an infâme dessein. 

Ut fannaaatenaitlnaansan en acn panvnsf, I 
sa merci. Die redressa l> botte, priera le rdtof 
m e n e U e a w i i l i * * * Liant *•*«* t'-nfU-i 

B elle l'avait pris dans le tiroir, puis l'appro-
ha tout prés rie l'oreille du dormeur. 
Un simple mouvement, une pression de dé-

mie, et fa balle qu'elle n'évitait elle, qu'au prix 
'un aveu sans rétractation possible, frapperait 
époux impitoyable, le justicier inflexible. 

'our échapper b on destin qui l'épouvantait 

de conservation qui prime' (ont, par la volonté 
de se sauver elle-même. Pour cette femme, 
l'homme couché 1* n'était plus l'ami de vingt 
années, qu'il restait au cours même de sa tra
hison ; l'homme couché la n était plus le père de 
saillie. 

Elle tenait 
la ménager, 

ce qui r 
détente 

tomme ne comptait plus. Aussi 
retint son doigt au moment de presser la 

qui la fil se redresser et reculer d'un 
fui point le sentiment de l'acte 

înteux qu'elle allait accomplir ce fut ta en 
de manquer son but. 

Pour pouvoir, le coup parti, mettre Ti 
dans une des mains inertes sur ta couverture, et 
faire croire h un suicide, il fallait que la balle 
arrivât sur le champ, ou du moins que la bles
sure fut telle, qu'une parole ne risquât pi ' 
sertir des lèvres du moribond avant qu'il 
s n â m e . 

L'heure des affolements était passée, et k 
réflexion tms b rient reprises lui venait devais 

— - s'aUacnmt k elle an r 
moment dt la e 

bran pnrént. D n'y avait «n'h N résigner. 
Urne Ssahr.ir aurtH de an chaux 

elle y était sntrna, sans b 
tard, etiq rtmttvt M I 

venait, elle eut un grand frémissement et 
' ge caché dans ses mains, poussant 

des sanglots. 
U allait lui falloir partir, si elle ne vonlal*. pas 

être chassée, devant M fille, devant ses domesti-

Elîe se tordit les bras. afnnl • -
— Obi non, non jamais! 
Ses yeux redevenus hagards erraient autour 

d'elle. 
Tout â coup, ils se fixèrent dans un coin de la 

pièce, du coté du vase étrusque recelant d'habi 
' de la clef du tiroir secret. 

Au-dessus du vase, le col entouré d nue mine 
cordelière qui la suspendait h un clou de cuivre 

;ourge fléchée, une calebasse, de ebaqu 
coté de laquelle une sorte d'étui long et étroi 

fourreau renfermant quelque engin 
dangereux. 

C'était cette calebasse, c'étaient cet denx étuis 
que Mme Soubrier regardait. 

fourreaux, l'un une flèche da gnerrs, l'autre une 
Oèchc de chante, tous doux ranlarmant ta 
mort. 

Un ami du docteur Soubrier, nn da ma ca
marades de colléfe, royafsnr intrépsaVa, r f » 

ait d'eux du poison et quelques snécinaana dn 
urs armes en échange de couteaux, de cisnsuii, 
aiguilles et d'étoffes de coton grossier. 
Ce retour avait eu lieu h peine trois mois plun 

tt. 
Le royageur offrait au médecin, qui témoi-

nait le désir de posséder lin échantillon de on 
produit, la calebasse remplie la moitié d'un e 

nait en France sprus 

ble dans 1 
humeurs 
dengereu: 

dans le sang et dans tontes len 
animales, puis les denx fléchas, armen 
es que le docteur Soubrier laissait 

_ _ titre de curienité, «ex 
tlendant qu'il eut le loisir de tenter due «xpé-
' rnc.es sur des poules at des Ispins, il plaçait 
ms sou cabinet, hors de la portée dea india-

Sa femme, sa Bile et quelques amis eeantan» 
Skient seuls leur authenticité. 

Devant Paule et Emilieune, n tair aftn*. 
dîner, le voyageur qui n'avait pas craint, peur 
assister k une scène que bien peu de san ptn-
déeeeaeiirs avaient pu décrire, bravant la flc«r« 
et les dangers de tonte espèce, de an hasarda* 
dans des forêts inextricables, â la merci dnff 
tribus farouches, avait décrit tons 1ns effets m 
potadn. 

laocol 
aura, ch_ ._ 
résultat était ta naéme. lias l a 

lyuta progreooivu , éteignent 
tantes las fonctions ritaaau. 

Point d agonie : on simmill fat narart Mr* 
U transition de ta rie â In mort. 
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